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Le chef de l’Etat et plusieurs
de ses pairs du continent,
leur hôte égyptien Abdel
Fattah al-Sissi, ont échangé
sur les moyens de stimuler
le commerce entre leurs
pays, de promouvoir l’envi-
ronnement des affaires,
tout en mettant l’accent sur
le rôle du secteur public.

LE président Ali Bongo On‐dimba a pris part, samedi,au Forum Africa 2016  deCharm El Sheikh, à l’invita‐tion d'Abdel Fattah al‐Sissi.La rencontre, intervenantdans la foulée de sa visiteof"icielle de 72 heures enÉgypte, a réuni un largeéventail de dirigeants poli‐tiques africains. Maham‐madou Buhari (Nigeria),Omar El Béchir (Soudan),Obiang Nguema Mbasogo(Guinée Equatoriale), lePremier ministre d'Éthio‐pie, Hailemariam Delasegn,etc. Ainsi que des hommesd’affaires, des responsablesd’institutions "inancièresnationales, régionales,continentales et de grandsgroupes divers. La participation, ‐ la pre‐mière du genre ‐, du prési‐dent gabonais à ce forum aété l’occasion de cerner aumieux et d'identi"ier les op‐portunités d’affaires et lesprojets‐clés en Afrique envue de la mise en forme àcourt, moyen et longtermes des stratégies,d’établir des relations d’af‐faires, de nouer des parte‐nariats, mais aussi dedébattre des dé"is auxquelsils font face concernant ledéveloppement des af‐faires.Les moyens de stimuler lecommerce intra‐africain,les investissements, de pro‐mouvoir l’environnementdes affaires au sein ducontinent, tout en mettantun accent sur le rôle du sec‐teur privé, ont constitué latrame des discussions. Acet effet, les dirigeants afri‐cains ont partagé leurs vi‐sions sur le futur del’Afrique, dont l’intérêt, au‐jourd’hui, à travers lemonde est lié à ses indica‐teurs qui font d'elle uncontinent d’avenir. La pro‐blématique était de savoircomment dynamiser lecommerce entre pays afri‐cains, ne représente  que15 % des échanges dans uncontinent de plus de 300millions de consomma‐teurs, une classe moyenneen expansion, avec des dé‐penses de consommationdépassant la barre de 1000milliards de dollars ? Celaavec une main d’œuvre es‐timée à plus de 382 mil‐lions de personnes et laplus jeune population aumonde. Des pistes autourdesquelles repose la vo‐lonté des Africains de bâtirun nouveau commerce
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entre États ont été énon‐cées par les uns et les au‐tres.Si, d’entrée, le présidentégyptien, hôte du Forum, ainsisté sur le rôle del'Égypte comme passerellevers l’Afrique, y compris larégion de la COMESA, ainsique l’importance pournotre continent de tirerpro"it du potentiel de crois‐sance disponible. Le Raïségyptien n’a pas manquéd’af"irmer la volonté de sonpays, puissance écono‐mique continentale, de ren‐forcer ses liens avec lesautres nations et à œuvrerpour une véritablement in‐tégration et une promotiondu commerce intra‐afri‐cain. Ce discours du présidental‐Sissi autour de la straté‐gie africaine de son paysest en parfaite cohérenceavec la démarche adoptéepar le Gabon. En effet, AliBongo Ondimba ne cessede militer pour un renfor‐cement des échanges sud‐sud , pour un réelcommerce intra‐africain.Dans un exercice ques‐tions‐réponses qu’il affec‐tionne, et davantage lors decette plate‐forme, le chef del’Etat poursuivant, par ail‐leurs, son offensive diplo‐matique à portéeéconomique, s’est fait lefervent défenseur d’uneAfrique combattante, ambi‐tieuse. En un mot d’uncontinent qui doit résolu‐ment se prendre en charge,conduire lui‐même sondestin.
NECESSITE • Après l’avoiraf"irmé, la veille, avec sonhomologue al‐Sissi ainsiqu’aux hommes d’affairescairotes membres de laChambre de Commerce,cette fois, à Charm ElSheikh, le chef de l’Etat aété, on ne peut plus clair «le
futur de l’Afrique est le
nôtre et c’est à nous de
l’écrire». A travers ce dis‐cours, les acteurs et déci‐deurs africains sontinterpellés sur la nécessitéde se mobiliser, de travail‐ler de concert a"in de saisirtoutes les opportunités quis’offrent à leurs pays res‐pectifs.

Notamment, en favorisantdavantage les intégrationset le commerce entre paysafricains. Le business, déjàen plein essor, doit mani‐festement connaître unenouvelle dynamique. L’éta‐blissement des partena‐riats entre investisseurs ethommes d’affaires africainsen vue de la promotion ducommerce intra‐africain etla coopération Sud‐Sud ontété fortement encouragés.Pour autant, face aux exi‐gences de développementet promotion des affaires,le président gabonais es‐time que notre continentavait besoin d’investisse‐ments directs étrangers in‐tracontinentaux pourconsolider sa marche enavant et répondre aux at‐tentes des peuples africainsqui sont les seuls proprié‐taires de leurs pays. A cela,des efforts doivent êtrepoursuivis de manière à ac‐croître l’attrait que susciteaujourd’hui encore le conti‐nent noir.Face à la crise pétrolièrequi frappe de plein fouet leGabon, à l’instar d’autrespays, celle‐ci ne doit pasêtre un motif de redresse‐ment, pense Ali Bongo On‐dimba. «Ce n’est pas la !in
du monde», a‐t‐il lancé. Enétant convaincu et en sou‐haitant que des actions, despolitiques audacieuses enmatière de bonne gouver‐nance, la diversi"ication deséconomies, des partena‐riats nécessaires soient misen œuvre. Seule façon,selon le chef de l’Etat gabo‐nais, de continuer à conso‐lider le sentiment decon"iance et avancer en‐semble pour consolider lacroissance partagée.

Le chef de l’Etat, Ali Bongo Ondimba, intervenant au
forum Africa 2016 de Charm-el-Cheick.
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Le président égyptien, Abdel Fattah al-Sissi, ouvrant
les travaux du forum.
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De nombreux chefs d’Etat et autres dirigeants africains ont pris part au forum
Africa 2016 de Charm-el Cheick.
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Vue du public.
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